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Avertissement au lecteur


La cage dorée contient des scènes de violence psychologique et physique intense. Les lecteurs ayant une sensibilité à ces sujets sont invités à faire preuve de prudence.



HEATHER


Je tremble un peu en montant les marches qui mènent au studio photo. Je n’en reviens toujours pas d’avoir décroché ce stage, et quand j’ai envoyé le contrat, je m’attendais à tout moment à recevoir un coup de fil pour m’expliquer qu’il y avait eu une erreur. Mais Adam Brastov a bel et bien signé, et aucun coup de fil n’est arrivé, sauf de son assistante pour me préciser mes horaires. J’ai vraiment du mal à croire à ma chance. C’est mon prof, M. Guidan, qui m’a recommandée auprès du célèbre photographe, suggérant que mes productions étaient susceptibles de lui plaire. L’entretien s’est bien passé, mais M. Brastov n’a fait aucun commentaire en feuilletant mon book, à part pour me signaler une erreur de composition ; je n’espérais pas trop. Il m’avait tellement mitraillée de questions sur mes connaissances techniques que j’en étais sortie étourdie.
Ce matin, je me suis habillée avec encore plus de soin que d’habitude : une jupe crayon grise qui me couvre jusqu’en dessous du genou, et un chemisier à lavallière qui dissimule assez bien ma maigreur. J’ai coiffé mes cheveux en un chignon bas, d’où s’échappent quelques mèches, pour camoufler la hideuse cicatrice que j’ai sur le côté gauche du cou. Je n’ai mis que des bijoux discrets : de petites boucles d’oreilles en perle et une chaîne en or au poignet. J’espère avoir l’air professionnelle sans faire trop guindée. Mes talons claquent sur les marches en métal de l’édifice ultramoderne. Je frappe à la porte, mais personne ne répond. Peut-être qu’ils ne m’ont pas entendue ? J’hésite à entrer sans plus de cérémonie quand derrière moi retentissent des pas précipités. Je me retourne, et un homme très grand manque me rentrer dedans.
Je me plaque contre la porte, et mes yeux remontent le long d’un torse incroyablement large et musclé, moulé dans un tee-shirt noir à la gloire d’un groupe de rock dont je n’ai jamais entendu parler. Un blouson en cuir, également noir, enserre les épaules les plus larges que j’aie jamais vues de ma vie, si larges qu’elles obturent la lumière de l’ampoule nue qui est censée éclairer la cage d’escalier ; de ce fait, j’ai du mal à distinguer les traits du visage qui me surplombe.
– Qui êtes-vous ?
La voix est froide, méfiante, malgré son timbre agréable, très bas. Le son semble remplir l’espace exigu et résonner contre les murs trop proches. Mon cœur s’est emballé, et je me recroqueville de peur, oppressée par sa présence qui envahit ma bulle personnelle, dans ce lieu où je suis coincée. Il barre la seule issue de sa silhouette trop massive.
– Je suis la nouvelle stagiaire.
Je n’ai pas pu faire mieux que ce murmure haletant, à peine audible. Je ferme un instant les yeux en priant pour qu’il n’ait pas perçu le tremblement de ma voix ni la peur sur mon visage.
– Qu’est-ce que tu fous là ? demande-t-il brutalement. Tu comptes rester à la porte jusqu’à ce que le majordome vienne t’ouvrir, Princesse ?
Son bras me repousse sur le côté, et je sursaute en m’écartant de son passage tandis qu’il ouvre la porte d’un seul mouvement et entre dans le studio. Non sans me bousculer, évidemment.
Je pénètre à sa suite dans la petite pièce d’accueil et le vois disparaître par l’autre porte, qui mène sûrement au plateau. Une jeune femme se tient derrière le bureau de designer, elle me sourit en levant le doigt tout en poursuivant sa conversation téléphonique. Elle a une coiffure incroyable, une espèce de longue mèche rouge artistiquement dressée sur son crâne recouvert d’à peine un millimètre de cheveux. Elle parle dans un casque sans fil. Elle appuie sur un bouton de son standard high-tech, puis relève les yeux vers moi avant de se mettre debout.
– Bonjour ! dit-elle d’un ton enjoué. Que puis-je faire pour vous ?
– Je suis la nouvelle stagiaire, Heather Delacroix.
– Ah oui, Adam m’a prévenue que tu devais arriver ce matin. On t’a déjà fait visiter ?
– Non, pas encore. J’ai rencontré M. Brastov à l’école.
– Tu étudies où ?
– À l’EFET. Je suis en deuxième année.
– On a déjà eu des stagiaires de cette école l’année dernière. Bruno et Isabelle. Ça s’était bien passé, je crois. Bienvenue, en tout cas. Je m’appelle Stéfie.
– Enchantée, je murmure en souriant gauchement. Et merci.
– Attends une minute, j’appelle Adam pour voir s’il a le temps de te faire visiter et de te présenter tout le monde.
Je me retourne poliment pendant qu’elle parle au téléphone, et admire les photos exposées sur les murs. En différents formats, avec des fonds de couleurs assorties, se présente un échantillon du travail du studio, soit une grande variété de produits, de la maroquinerie de luxe aux bijoux en passant par la lunetterie. Ce sont tous des packshots1, et l’effet est à la fois harmonieux et saisissant.
– Heather ? Adam est trop pris pour te faire faire le tour de la maison. C’est Mélanie, son assistante, qui va s’en occuper. Elle arrive dans deux minutes.
– OK, merci.
– Tu verras, il y a une bonne ambiance, ici. On bosse beaucoup, donc heureusement !
Un nouveau coup de fil interrompt son laïus, mais je suis contente de constater que tout le monde n’est pas aussi mal embouché que le type sur lequel je suis tombée devant la porte.
Une femme d’une trentaine d’années arrive quelques minutes plus tard, vêtue d’un jean slim et d’un haut moulant et coloré. Elle me serre la main.
– Mélanie, l’assistante d’Adam, se présente-t-elle. Et toi, c’est Heather, c’est ça ?
– Oui.
– Suis-moi, je vais te faire visiter. Ensuite, tu aideras Daniel à la prise de vue.
Je suis impressionnée par la visite des studios. Il y a deux plateaux de prise de vue, deux salles de retouche, dont une très design pour que les clients puissent donner leur avis, une salle d’impression, une autre de réunion, un salon d’essayage pour les mannequins, et aussi deux espaces pour les employés, dont un à l’extérieur, une terrasse avec une table et des chaises pour pouvoir manger dehors quand il fait beau.
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